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Séquence IV - « On ne naît pas homme, on le devient »

Ronsard, Continuation des Amours, 1555  

Sonnet 65  1

Je veus lire en trois jours l'Iliade d'Homere, 
Et pour-ce , Corydon, ferme bien l'huis sur moy : 2

Si rien me vient troubler, je t'asseure ma foy, 
Tu sentiras combien pesante est ma colere. 

Je ne veus seulement que nostre chambriere  3

Vienne faire mon lit, ou m’apreste de quoi 
Je menge, car je veus demeurer à requoy  4

Trois jours , pour faire apres un an de bonne chere. 5

Mais si quel-cun venoit de la part de Cassandre , 6

Ouvre lui tost la porte, & ne le fais attendre, 
Soudain entre en ma chambre, & me vien acoustrer. 
 
Je veux tant-seulement à luy seul me monstrer : 
Au reste, si un Dieu vouloit pour moy descendre 
Du ciel, ferme la porte, & ne le laisse entrer. 

Pierre de Ronsard (1524-1585) est avec Joachim du Bellay le 
poète le plus emblématique de la Pléiade (c’est d’ailleurs lui qui 
donne ce nom à la « Brigade  » qu’il forme avec ses amis poètes 
depuis 1549). Son œuvre est placée sous le signe de l’abondance et 
de la diversité : chants d’amour, poèmes célébrant les événements 
et les grands de son temps, rythmes et formes poétiques variés. Il 
allie une quête de perfection poétique à un accent de sincérité qui 
le distingue de plusieurs de ses contemporains, en particulier dans 
les poèmes d’amour, aujourd’hui les plus connus. 

 L’orthographe n’a été que légèrement modernisée ici ; la disposition typographique en quatrains et en tercets diffère 1

également du texte original.

 C’est pourquoi.2

 Il existe une variante de ce quatrain : 
3

Je ne veus seulement que nostre chambriere

Vienne faire mon lit, ton compagnon, ny toy,

Je veus trois jours entiers demeurer à requoy,

Pour follastrer apres une sepmaine entiere.

 En repos.4

 La durée du jeûne du poète pourrait être comparable au temps passé par le Christ dans son tombeau.5

 Cassandre Salviati, fille d’un banquier de François Ier, muse et femme aimée de Ronsard.6
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Séquence IV - « On ne naît pas homme, on le devient »

Rosso Fiorentino, L’ignorance chassée, 1539. 

Fresque de Rosso Fiorentino (1494-1540) dans la galerie François Ier, au château de 
Fontainebleau (détail ci-dessous : François Ier porte un livre sous le bras gauche).


Repères 
1529 : Institution du Collège des Lecteurs royaux, 
ancêtre du Collège de France, par François Ier, à 
l’instigation notamment de l’homme de lettres 
Guillaume Budé. On y enseigne à la fois le latin, le 
grec et l’hébreu.


1539 : Ordonnance de Villers-Côtterets. Ce texte 
législatif fonde l’exclusivité de la langue française 
pour les documents relatifs à la vie publique : le 
français devient la langue officielle du droit et de 
l’administration.


1544 : Au moment du déménagement de la librairie 
royale de Blois à Fontainebleau, on compte par 
exemple 270 livres grecs dans la bibliothèque du roi. 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Séquence IV - « On ne naît pas homme, on le devient »

L’innutrition : Du Bellay lecteur d’Ovide 

Du Bellay, sonnet 36 des Regrets, 1558 

Objets d’étude : 

Vers un espace culturel européen : Renaissance et Humanisme 

Écriture poétique et quête du sens du Moyen Âge à nos jours

Les réécritures (du XVIIe siècle à nos jours)


Depuis que j'ai laissé mon naturel séjour 
Pour venir où le Tibre  aux flots tortus ondoie, 1

Le ciel a vu trois fois par son oblique voie 
Recommencer son cours la grand lampe du jour. 

Mais j'ai si grand désir de me voir de retour 
Que ces trois ans me sont plus qu'un siège de Troie, 
Tant me tarde, Morel , que Paris je revoie, 2

Et tant le ciel pour moi fait lentement son tour . 3

Il fait son tour si lent, et me semble si morne, 
Si morne et si pesant, que le froid Capricorne  4

Ne m'accourcit les jours, ni le Cancre  les nuits. 5

Voilà, mon cher Morel, combien le temps me dure 
Loin de France et de toi, et comment la nature 
Fait toute chose longue avecques mes ennuis. 

Joachim du Bellay (1522-1560) est avec Pierre de Ronsard le poète 
le plus emblématique de la Pléiade. Il rencontre Ronsard en 1547 et le 
suit au collège de Coqueret (aujourd’hui disparu), où il acquiert une solide 
culture humaniste. Il publie en 1549 Défense et Illustration de la langue 
française. En 1553, il accompagne son oncle Jean, cardinal érudit, 
protecteur de Rabelais, à Rome. Ces années vécues comme un exil loin 
de la «  douceur angevine  » lui inspirent deux recueils célèbres, Les 
Antiquités de Rome et Les Regrets, publiés à son retour en 1558. 

 Fleuve qui traverse Rome.1

 Jean de Morel d’Embrun, destinataire de ce sonnet (et d’autres poèmes des Regrets), est attaché à la maison du roi 2

Henri II. C’est un humaniste et un ami de du Bellay.

 La théorie de l’Héliocentrisme n’est pas encore bien acquise.3

 Le Capricorne correspond au mois de décembre.4

 Le Cancre, c’est-à-dire le Cancer, renvoie au mois de juin.5
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Séquence IV - « On ne naît pas homme, on le devient »

Ovide, Les Tristes (extrait) 

Depuis que je suis ici 
trois fois le Danube a été pris par les glaces 
et trois fois la mer noire a gelé 

il me semble pourtant être loin de chez moi 
depuis autant d’années qu’en passèrent sous Troie 
les Grecs qui l’assiégeaient 

le temps a gelé 
il ne coule plus 
il va si lentement 
l’année roule ses flots sur un rythme si lourd 
que pour moi le solstice n’écourte pas les nuits 
et l’hiver ne fait rien à la durée des jours 
pour moi seul la nature abandonne ses lois 

je vois dans toutes choses s’éterniser mon mal 
le temps de tout le monde suit-il son cours banal 
n’y a-t-il que mon temps qui soit interminable 
échoué dans ce pays dont le doux nom d’Euxin  1

est une sinistre plaisanterie 

Traduit du latin par Marie Darrieussecq. 

Auteur notamment des Métamorphoses, Ovide (43 av. J.-C. - 18 ap. J.-C.) appartient à 
une génération qui suit celle de Virgile, Catulle ou encore Properce. Pour des raisons aujourd’hui 
inconnues, alors que par ses écrits il a contribué à la politique culturelle de l’empereur Auguste, il 
est exilé par ce dernier aux confins de l’Empire, sur les bords de la Mer noire, à Tomes (actuelle 
Constança en Roumanie). C’est là qu’il compose Les Tristes et Les Pontiques, dans lesquels 
s’exprime toute sa nostalgie et la mélancolie liée à son bannissement.  

 Pont-Euxin : nom de la mer noire qui signifie étendue d’eau accueillante.1
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Séquence IV - « On ne naît pas homme, on le devient »

Frontispice des Heures de la Vierge  
de Geoffroy Tory - image commandée  

par l’imprimeur Simon de Colines, 1525.
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Examen de français n°2 - 1L

Objets d’étude 
Vers un espace culturel européen : Renaissance et Humanisme
(Écriture poétique et quête du sens du Moyen Âge à nos jours)

Corpus 
Texte A - Thomas More, L’Utopie, 1516.
Texte B - Rabelais, Pantagruel, 1532.
Texte C - Du Bellay, Les Regrets, 1558.
Texte D - Montaigne, Essais, 1595 (édition posthume).

Question sur corpus 
En quoi l’éducation rêvée par les Humanistes apparaît-elle dans ce corpus comme un idéal ?

Travail d’écriture au choix 

Commentaire 
Vous ferez le commentaire du texte de Du Bellay (C).

Dissertation 
Peut-on dire que la littérature, et en particulier les œuvres des humanistes, cherchent à rendre les hommes 

meilleurs ? Vous appuierez votre développement sur les textes du corpus et ceux étudiés pendant l'année, 
notamment dans le cadre de l’objet d’étude «  Renaissance et Humanisme  », ainsi que sur vos lectures 
personnelles.

Rappel Avec un tel sujet, vous pouvez organiser votre dissertation aussi bien selon un plan de type 
concessif ou dialectique (assez attendu ici), qui discute le sujet (pour, contre, éventuel dépassement de l’opposition 
initiale) que suivant un plan analytique, qui propose différents «  angles  », c’est-à-dire différents éléments de 
réponse. Ne vous focalisez pas sur le « type de plan » toutefois : on peut croiser aussi ces deux organisations.

Invention 
Lecteur épris du Gargantua de Rabelais, mais aussi de L’Utopie de Thomas More, vous décrivez un 

établissement scolaire utopique, où est dispensée une éducation humaniste idéale, conçue pour les élèves du 
XXIe siècle.

Examen de français n°2
Date : Lundi 27 mars 2017 Durée de l’épreuve : 4h

Nom du professeur : M. DANSET Classe : 1L

Matériel autorisé : Aucun

Consignes particulières : laissez la PREMIÈRE PAGE de la première copie VIERGE, hormis les informations 
d’usage ; conservez le sujet.
Bon courage !
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Examen de français n°2 - 1L

Texte A - Thomas More, L’Utopie, 1516

Thomas More, humaniste anglais, diplomate sous Henri VIII, présente un territoire imaginaire, l’Utopie, où 
les hommes ont bâti une ville à l’organisation sociale et politique parfaite. Ce modèle humaniste aborde bien sûr la 
question du savoir et de l’éducation. Le mot utopie est une invention de Thomas More.

1. Étymologiquement, 
« sages d’âge 
mûr ». Ce sont en 
Utopie des 
magistrats élus. 

2. État de 
soumission. 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Examen de français n°2 - 1L

Texte B - François Rabelais, Pantagruel, 1532.

Moine, médecin, Rabelais est un écrivain emblématique de l’Humanisme. Ses romans mettent en scène des 
géants ; dans le premier d’entre eux, le héros éponyme, Pantagruel, reçoit une lettre de son père, le roi Gargantua, 
qui « l’exhorte à étudier ».
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Examen de français n°2 - 1L

Texte C - Joachim du Bellay, Les Regrets, sonnet 32, 1558.

De 1553 à 1557, du Bellay suit en Italie son oncle, le cardinal Jean du Bellay, ambassadeur de France, pour 
en être le secrétaire particulier. Ce séjour à Rome, foyer de la culture antique, capitale du pays où a commencé la 
Renaissance, conduit notamment à l’écriture des Regrets, où l’élégie se mêle à une méditation sur les idéaux de 
l’Humanisme.

1 

5 

9 

12 

Je me ferai savant en la philosophie, 
En la mathématique et médecine aussi : 
Je me ferai légiste1, et d'un plus haut souci2 
Apprendrai les secrets de la théologie : 

Du luth et du pinceau j'ébatterai3 ma vie, 
De l'escrime et du bal. Je discourais ainsi, 
Et me vantais en moi d'apprendre tout ceci, 
Quand je changeai la France au séjour d'Italie. 

O beaux discours humains ! Je suis venu si loin, 
Pour m'enrichir d'ennui, de vieillesse et de soin, 
Et perdre en voyageant le meilleur de mon âge. 

Ainsi le marinier souvent pour tout trésor 
Rapporte des harengs en lieu de lingots d'or, 
Ayant fait, comme moi, un malheureux voyage. 

___________ 
1. Spécialiste des lois. 
2. Préoccupation. 
3. Ébattre : distraire, égayer.
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Examen de français n°2 - 1L

Texte D - Michel Eyquem de Montaigne, Les Essais, 1595.

Figure de «  l’automne de la Renaissance  », Montaigne est essentiellement l’homme d’une œuvre : les 
Essais. Le chapitre «  Sur l’éducation des enfants  », dont voici un extrait, est écrit à l’occasion de la future 
naissance du premier enfant de Diane de Foix. Montaigne expose ici sa conception de l’éducation et de la 
pédagogie.

__________ 
1. Tissu fin filtrant certains liquides. 
2. Qui ne changent pas d’avis. 
3. Citation de Dante, premier grand poète de langue italienne (XIVe siècle). 
4. Philosophe et historien grec (Ve siècle av. J.-C.) 
5. Citation du philosophe romain Sénèque (Ier siècle apr. J.-C.). 
6. Butinent.
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